Histoire de femme

Betty Kraft : Polaris Outlaw 525 IRS

De l’océan au désert, du Jet ski au quad… Betty Kraft navigue d’une passion à l’autre avec autant d’enthousiasme et de vitalité. Elle découvre le Dakar, un rêve d’enfant. 
« J’ai découvert le quad avec mon mari, Pierre, qui travaille pour Polaris, raconte Betty, championne de France de jet ski vitesse et championne du monde de jet ski raid. Il m’a emmené dans le désert en Tunisie et j’ai adoré. Quand j’ai quitté le jet ski, j’avais envie de continuer la compétition et c’est tout naturellement que je me suis tourné vers le quad. J’ai participé huit fois à la Transfenec et j’ai également participé au Rallye des Gazelles ces trois dernières années, avec Isabelle Castel, et nous avons à chaque fois gagné. 
Pour me faire la surprise, Isabelle a lancé le projet Dakar et je me suis retrouvée pré-inscrite sans le savoir. Ce fut une formidable surprise et une grande joie… Ensuite, ensemble nous avons trouvé des sponsors et je pars en fait avec le budget qui devait nous servir pour les Gazelles en 2009… Isabelle s’est sacrifiée pour me faire plaisir ! » 

La belle histoire a donc commencé le 3 janvier : « la première spéciale, je me suis dit « super, c’est cool », la deuxième, j’ai trouvé ça très dur, surtout les 600 km de liaison qui ont été une galère pour moi. Je suis arrivée fracassée ! Aujourd’hui, je me suis vraiment fait plaisir sur les pistes techniques tout en pilotage. Mais j’ai compris que le Dakar est une course en avant, tu ne peux jamais prendre le temps de te poser… Il faut enchaîner : rouler, faire ton road-book, manger, te doucher, dormir… mais ne jamais t’arrêter ! » 

Comme beaucoup de concurrents, Betty découvre l’Amérique du Sud. « Je suis ravie d’être ici car je n’y serais jamais venue sans le Dakar. Je découvre ce pays avec émerveillement et je suis, comme tous les participants, stupéfaite de l’accueil que nous recevons, c’est formidable ! »
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Camélia Liporatti : KTM 525 XC

1ère Étape : Buenos Aires - Santa Rosa, Liaison : 196 km - Spéciale : 371 km - Liaison : 166 km – 
Total : 733 km 

« Cette première spéciale était très rapide, j’ai donc ménagé le Quad qui était tout neuf et je n’ai pas mis les gaz à fond. J’ai essayé de rouler régulièrement et je me suis arrêtée qu’une fois pour un Espagnol en Quad qui avait cassé son moteur. Je l’ai tracté 4 km avant de le laisser dans un endroit où il y avait du public. Cette étape fut un bon rodage pour le Quad KTM… et pour moi ! Il faisait très chaud et la piste était très sèche. Les Quads partaient après toutes les motos aujourd’hui et donc j’étais loin derrière… Les premières autos m’ont très vite rattrapé et j’ai mangé beaucoup de poussière. Par contre, il y avait une ambiance de folie tout au long de la route de liaison pour rallier Santa Rosa et des gens de partout. J’ai été touchée au cœur de voir tant de femmes et autant de grand-mères enthousiastes de nous regarder passer. C’était génial ! Quel merveilleux pays ! »

3e Étape : Puerto Madryn – Ingeniere Jacobacci. Liaison : 70 km - Spéciale : 616 km - Liaison : 73 km – Total : 865 km 

Hier, dans la spéciale qui ralliait Santa Rosa à Puerto Madryn, Camelia Liparotti était superbement bien placée quand elle fut contrainte à s’arrêter pour un problème d’alimentation. 

« Aucun camion ne m’avait doublé, raconte-t-elle, et j’avais de nombreux quads derrière moi quand mon quad a commencé à ‘hoqueter’. J’ai été obligé de démonter le réservoir, les bougies… épaulée le public argentin qui m’a nourrie, abreuvée, offert un chapeau car j’étais en plein soleil et aidé à mécaniquer… C’était un grand moment d’hospitalité et de solidarité mais cela m’a fait sort très tard de la spéciale et encore plus tard à Puerto Madryn car il y avait 600 km de liaison. Ensuite, les mécaniciens ont travaillé toute la nuit pour réviser le quad et ce matin, j’ai pu partir dans les temps. J’ai roulé doucement, car je n’avais pas beaucoup dormi de la nuit et je n’avais pas envie de prendre de risques inutiles… Je suis là et je suis heureuse ! »
